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Par derrière chez mon père 
Il y a un oranger 
Sur la plus haute branche 
Le rossignol chantait 
Là qui nous dit dans son latin 
Dans son joli langage 
Plaignant le sort de jeunes gens 
Qui s'y mettent au ménage 
 
De s'y mettre au ménage 
C'est un grand embarras     (bis) 
Il faut nourrir femme et enfants 
Enfin payer la tâche 
Et voilà commencement du petit ménage 
 
Le jour de vos noces 
Quel habit aviez-vous ?     (bis) 
Ah, mais vous aviez l'habit blanc 
L'habit de patience 
Et l'on vous à mis dans les doigts 
Les anneaux d’alliance 
 
Le lendemain des noces 
Quel habit aviez-vous       (bis) 
Ah, mais vous aviez l'habit noir 
L'habit de pénitence 
Et l'on vous mettra dans les doigts 
Les anneaux de souffrance 
 

Le lendemain des noces 
Quel mouchoir prendrez-vous     (bis) 
Ah, mais vous prendrez le mouchoir blanc 
Pour essuyer vos larmes 
Et vous direz : adieu maman 
Je suis dans le ménage 
 
Madame, si chagrine 
En faisant ses paquets     (bis) 
Le logis de son père 
Le quitte à grand regret 
Adieu papa, adieu maman 
Le lieu de ma naissance 
Là où j'ai tant pris d'agrément 
Tant de divertissance 
 
Madame si chagrine 
Elle a fort bien raison   (bis) 
Son mari la console 
A grands coups de bâton 
Ne te l'avais-je pas toujours dit 
Dès la fleur de ton âge 
Que là c'est un grand embarras 
De s'y mettre au ménage 
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